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Mais' révéler publiquement le passé du due de qu'on be trouve devant un hontête homme, on ' J'eus pourtant la force de direBalboa et le livrer à la loi, n'était-ce pas rendre éprouve je ne saiti quoi qui fait tresaillir le coeur-. -Prenez tout ce qui m'appartient, mais ayezimpossible le mariage d'Hlorace et d'Ana et blesser L'inconnu tir-a lentement do Sa pochq un grand pitié de mes enfants.mortellement lc peintre au coeur ? L'alternative foulard de soie couleur de tabac et s'épongea le " Un des brigands eut un ricanement sinistre.était affreuse. Leis lettres du duc établissaient à fr-ont à plusieurs reprises. Puis, Se rapprochant " -Tes enfants font partie du butin] dit-il, etl'évidence qu'il avait bénéficié des malversations brusquement du quaker il tomba à genoux. certes, ils valent mieux que toute cette pacotille.de Pablo et elles autorisaient tous les soupçons. -Ah 1 comment vous remercier ! II Je voulus résister. Ils se jetèrent sur moi,Sir IRichard était maintenant convaincu que sa En dépit de son flegme, le quaker eut un geste me terrassèrent, et deux d'entre eux me tinrent~auvre femme avait été victime de machinations d'ýimpatience, enchaîné, pendant que le troisième s'éloignaite ces deux criminels, jouissant on paix du si -Me remer-cier, monsieur), dit-il. Qu'ai-je avec mes mules et les deux pauvres petits qui melence qui couvrait leurs aites. Sans doute ils ne donc fait pour- vous ? terdaient les bras on poussant des ci-is de dé-pouvaient l'un et l'autr-e échapper ai châtiment, -Ah! c'est juste, myloî-d, VOUS ne savez point, tresse.l uelque tardif qu'il fût. Mais était il permis Je parle sans iein due. Mais excusez-moi, on "l-Mes enfants 1 mes enfants 1 m'écriai-je enimprimer au fi-ont de la fille la flétrissur-e qui ne >-e possède pas dans ces circonstances. Je me débattant vainement.ne devait stigmatiser que le père ? lni'appe le Sanctos Alfaî-o, et je suis originair-e du " -Tais-toi 1 rugit un des voleur-s en appuyantTî-aineî- Pablo Gai-cia devant les tribunaux, village de la fî-onctièî-o franco-espagnole. En réa- sur- ma poitrine le canon de son escopette. Sicétait - à moins de transiger avec la moi-ale, lité, je Suis de nationnalité fr-ançaise, mais toute tu veux r-avoir- tes morveux dont nous n'avons6't le quaker n'était pas homme à avoir cette fai- nia vie s'est pourt ainsi dire passée sur- un terr-i- que fair-e, en somme, tu apporteras ici demain, àblesse et cette lâcheté - c'était, il ne se diksimu- toit-e de l'Espagne, où j'ai exer-cé pendant cin- la même lieut-e, mille douros, et si tu y manques,lait pais, fatalement livr-et- le duc aux mêmes quante ans la pr-ofession de col porteut-. tu pourr-as dit-e adieu à ta progéniture.juges et, par une conséq uence inévitable, mai- L'inconnu prononçait ces pai-oles avec une ai- " Je fis un effort sur-humain et parvins àýueî- du même signe Je la répr-obation le coupable sance natur-elle. Fr-équemment il s'inter-rompait m'échapp -% Je m'élançai à la pour-suite du ra-indigne de toute clémence, et l'enfant pur-e de pour- donner- couî-s à un sanglot et pour- essuyer- visseuî-. Tout à coup, je reçus sur- la tête un couptoute faute. L'oppr-obr-e est comme le charbon ses lai-mes ou la sueur qui ruisselaient sur son vi- de cr-osse de carabine et je m'abattis comme unequi noircit ce qu'il nle brûle pas. La iréputation sage. masse.d'Ana de Balboa, jetée dans un même creuset -Asseyez-vous, dit Su-riRichar-d avec bienvei l- "Je demeur-ai pi-ivé de connaissance pendantavec celle de son pèr-e, n'en soitii-ait pas intacte lance ; rept-enez votr-e calnie. Vous m'explique- plusieur-s heures. Quand je repr-is mes sens,et le pî-ocè.i criminel ne pouvait avoir d'autî-c rez ensuite l'objetde votr-e visite. j'étais enveloppé de ténèbrés et j'avais les mainseffet que d'éci-aset- ior-ace et sa fiancée bous le -Merci, met-ci, mylot-d ; je sais bien que je glacées. 1l me sembla que j'allais mour-ir, et jepoids d'un malheur immérité. Le quakoe- se de- ne m'étais pas trompé on vous ci-oyant meilleur- recommandai mon âme à Dieu, conflant mes Pau-mandait s'il avait le dr-oit, pour- assouvir- sa von- que la plupart dos hommes. Oui vous avez raison, vi-es enfants à sa Sainte gai-de. "geance, de saciiet- à sa haine contre l'homme j'ai besoin de me calmer-. Ces coups-là sont tou. L'inconnu éclata on sanglots.exécr-able qui lui était le plus odieux du monde, joui-s violents à mon âge. Ah ! c'est que vous -Hélas!1 hélas 1 mes enfants ! mon unique
le bonheur de l'homme loyal et innocent qui lui avez fait ce qu'on ne fait p)lus maintenant. Du bonheur- au monde ! Les misér-ables m'avaientétait le plus cher-. temo)s de saint Vincent de Paul et de saint Jean tout pi-is. Ah 1 excusez-moi, mylord, les blessuresToutes ces pensées se groupaient dans son cor- de Dieu, je ne dis point, mais aujour-d'hui... qui du cS.euî- ne se cicatr-isent jamais1'veau et l'oppr-essaient, et son âmîe, ji squi'aloi-si in- donc s*oceupe encor-e do recueillir- les pauvi-es Sir Richard avait pitié du narrateur dont leflexible sur tout ce que dicte le devoir-, s'effaçait enfants abandonnés sur- le grand chemin ? chagrin était vraiment navr-ant.à mesur-e qu'il interrîogeait sa conscience. Il y Sir Richard pâlit. La der-nièr-elphrase de l'in- -Par- bonheui-, continua l'inconnu, apr-ès plu-avait plus d'une heure qu'il était on pi-oie à cette connu avait éveillé tout à coup dans ses souvenirs sieur-s minutqs d'interr-uption, un voituî-jei, quiper-plexité, lorsqu'il entendit un léger coup la scène qui s'était passée seize anis et demi au- faisait régulièrement ce tr-ajet et qui m'avait ren-rapp, à la porte de la chambr-o. pal-avant pi-ès de la Bidassoa. Quel était cet contr-é quelquefois, passa sur la route. Il meUn'moment il hésita à ouvrir, mais le visiteur- étiranger equi faisait allusion à cet événement ? tiranspor-ta chez moi, mais dans q1tel état 1 J'étaisinsista. Sir Sichai-d se leva enfin avec un geste Pour-quoi s'était-il annoncé comme un messager- à peine reconnaissable. Je passai quinze joui-sd'ennui et, d'un pas lent, il alla ouvrir-. de nouvelles impor-tantes relatives à ces faits jus- enti-e la vie et la mort. Dès que je puis me lover,-Je vous avais bien dit, Thomson, fitil sé- qu'alors demeur-és mystérieux pour- tout le ma p-rnmière pensée fut pour mes enfants. Jevêt-rnent en livrant passage à Son majot-domnc, monde ? vendis tout ce que je possédais et je réunis lesque je ne voulais, dans aucune ciirconstance, être Le quaket-pr-it de Dnveau le visiteur- par la mille douros fixés pour la rançon. Quatre se-lm oruéii main et l'oblig~ea à s'asseoir. maines s'étaient écoulées depuis l'agression, lors-ermajordome s'inclina d'une r-aideur- bîitan- -Ti-aniquilliseOz-VOUs, br-ave homme!1 que je revins à l'endr-oit où elle avait ou lieu. Jenique. L'inconnu avait por-té religieusement la main ne découvris plus aucune trace des bandits, et-Quelqu'un prétend avoir à vous commi- de son hôte à ses lèvr-es et y avait déposé un long après avoir er-ré plusieurs jours aux alentours,

niquet- une affair-e de la plus grave impor-tance baiser-, questionnant inutilement tout le monde, je fusequi concer-ne la naissance de M. Hot-ace et de Su-riRichar-d remarqua que cette étr-einte, mal- obligé de rentrer chez moi avec la doulotu-euseMiss Vitrginie. gr-é son effusion,)'ressemblait plutôt au Seri-ement conviction que mes enfants étaient à jamais per-Sir Richar-d réfléchit un instant, d'un étau qu'à une démonstr-ation cordiale. Il dus pou- moi.-C'est un éti-anger, continua le major-dome : essaya de se dégager- et n'y parvint que lorsque Il s'arêta de nouveau et constata que le qua-il n'a pas donné son nom, il est vêtu simplement, l'inconnu lui eut i-endu la liberté, comme sans y ker prenait enfin intér-êt à son récit.Leis qaker'ai dnbae hoile . prendr-e gar-de. Je fis toutes les recherches possibles et ima-
Le qakergai-a lesilece.-Il y a seize ans et demi, dit l'étranger on ex- ginables, je mis on jeu la police, les autorités ; je

-Faites entr-er, dit-il enfin, halant un profond soupir, j'allais, comme Simon n'aboutis à rien,' absolument à rien. Seize annéesEt, se r-eculant au fond de la pièce, il attendit de Nanitua, de place on place, un ballot sur le dos, et demie de cr-uelles angoisses se succédèrentdebout. gagnant péniblement, mais convenablement ma ainsi, Pais un instant le souveni- de mes enfantsvie, et poussant devant moi mes deux mules, ne s'effaça do mon esprit, pas une minute je neYuLI-DoN SANTOS ALFARO encor-e plus chargées que moi, car elles avaient, cossai de voir leur-s traits qui S'étaient gr-avésoutr-e leur bât, à por-ter- chacune un de mep on- dans mon coeur. Je repr-is mon travail, marchantDoux minutes a rés, le major-dome introduisit fauts. Je me rendais à la foi-e de Mauléon dans devant moi, l'âme brisée par le déseso, myloî-d,-n vela-, dont oé costume noir, les gants de les Basses-Pyrénées, en Fi-ane; et j'avais le pi-o- et implor-ant chaque jour la Provienct d mtcoton, les bottines lacées, la ci avate de satin, jet, une fois ma vente achevée et mes mia-chan- tre un terme à cotte hor-rible souffr-ance. J'amas-tout l'ensemble do la mise, trahissaient l'ouvr-ier- dises réalisées on espèces, de mottr-e ma petite Bai ainsi, on quelque soi-te malgr-é moi, une petiteendimanché. Ses cheveux blancs i-amenés sut- leis Agueda on pension et de conduit-o mon petit Ri- fortune que j'économisai avec avarice, me disanttempes, sa bai-be rasée e fi-ais,' son chapeau de chaî-d, il s'appelait Richard, comme vous, mylord, que mes enfan ts la trouveraient un joui-, car jesoie bien lisse qu'il tenait avec gaucherie à la chez un médecin en irenom, car la santé de cet ne pouvais me fair-e à l'idée de lent- mot-t.main indiquait que, pour se présenter- datns la de- enfant mi¶nquiétait. Hélas, l'homme propose et 11Par-donnez-moi ,mylor-d, tous ces détails rétros-meure opulente du quaker, il avait apporté un Dieu dispose!1 je bâtissais mes châteaux on Es- pectifs ; ils étaient nécessaires pont- vous faire"oin par-ticulier à sa toilette. Sir iRichatrd fixa pagne, c'est le cas de le dire et je r-oulais dans comprendre mon) trouble on vous voyant lorsaquesur lui un î-o aid pénétr-ant, analysant à la fois mon oSpi-it toutes sot-tes de beaux pi-ojets Sur- vous avez bien voulu donner l'ordre de m'intro-l'attitude et le visage du visiteur- qui ne cachait l'éducation que je voulais donner- à mon fils et à duii-o ici. J'ai-rive au véritable objet do ma vi-pas son embar-ras. ma fille, quand tout à coup une voix rauque et site. La Providence a ou pitié de moi après-Je suis si- Richard Stone, que dédirez-vous menaçante me cloua sur place. m'avoir soumis à seize ans et demi d'épreuivesTIlmonsieur-? Hal-t l IcàUnT_ p-As-epu e os-esyau1nj---- altr qevii mlîd


